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Quels objectifs poursuivons-nous?

Passer trop de temps devant les écrans serait lié à des impacts négatifs sur la santé 
physique et mentale, dont des problèmes de sommeil, de la fatigue oculaire, des 
symptômes dépressifs et anxieux, voire des troubles cognitifs. Chez les jeunes, une 
utilisation intensive des écrans, généralement établie à cinq heures ou plus par jour 
en dehors du contexte scolaire, est également associée à une réduction des com-
pétences sociales, de la motivation pour les études et du rendement académique. 
Récemment, la pandémie et le recours accru aux technologies, tant dans le milieu 
scolaire que professionnel, semblent avoir amplifié ces effets néfastes. En effet, par-
tout à travers le monde, la pandémie de COVID-19 a constitué un point tournant 
dans l’utilisation des écrans, en affectant les habitudes de vie et la santé de la popu-
lation, et ce, tout particulièrement chez les jeunes. En raison des mesures sociosani-
taires, ces derniers ont été privés de plusieurs milieux leur permettant de maintenir 
de saines habitudes de vie et de socialiser, dont l’école et les lieux de loisirs. Les 
écrans, comprenant la télévision, l’ordinateur, la tablette numérique, le téléphone 
intelligent et la console de jeu, ont alors constitué des moyens pour apaiser leur 
ennui, maintenir des liens sociaux, poursuivre leurs apprentissages scolaires ou 
développer leur créativité. 

Même si la recherche sur le sujet est souvent corrélationnelle plutôt que causale, 
l’accumulation d’observations et de résultats provenant de contextes et de disci-
plines variés rend difficile de nier que le temps passé devant des écrans constitue 
désormais un problème. Ce constat s’impose aujourd’hui comme une évidence ! Ce 
mémoire ne vise donc pas à décrire ces impacts. À cet égard, nous avons confiance 
que la Commission les a déjà amplement documentés. Cependant, si ce n’est pas 
le cas, nous (et possiblement d’autres collègues universitaires) consacrerons vo-
lontiers plus de temps aux membres de la Commission pour les aider à bien com-
prendre les impacts du temps écran (incluant les réseaux sociaux) sur les jeunes. 

Alors, quels sont les objectifs poursuivis par ce mémoire?

Cette Commission a le mandat de trouver des pistes de solutions pour mieux enca-
drer l’utilisation, chez les jeunes, des écrans et des réseaux sociaux. Sans surprise, 
l’École est souvent au centre des préoccupations et des solutions envisagées. Elle 
et ses acteurs sont, après tout, en première ligne lorsqu’il est question d’intervenir 
auprès de la jeunesse. L’École constitue conséquemment un levier d’intervention 
important pour le gouvernement. Ce dernier en dicte d’ailleurs les programmes, 
il régit la formation des personnes enseignantes, il oriente les actions du système 
scolaire, etc. Dans le document de consultation produit pour cette Commission, plu-
sieurs questions sont soulevées, accompagnées de suggestions visant à proposer 
des solutions pour améliorer la situation à l’École. On remet, par exemple, en ques-
tion la place qu’occupe le numérique dans les écoles, on s’interroge sur les moyens 
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d’encadrer plus efficacement l’utilisation du numérique en classe, tout en abordant 
d’autres enjeux liés à son utilisation. En posant ces questions et ces objectifs, on 
confond aussi les outils numériques avec une méthode d’enseignement, une erreur 
qui nuit à la bonne compréhension de la place du numérique dans la classe et à 
l’évaluation que l’on fait de la situation. L’un de nos principaux objectifs sera donc 
de proposer un repositionnement de la problématique et de clarifier le statut du nu-
mérique. Selon nous, il faudra penser en dehors de la boîte « École » pour régler ce 
problème. Ce faisant, nous suggérons clairement à la Commission que pour avoir 
un impact positif sur le temps d’écran des jeunes, il serait bien plus porteur de 
consacrer ses énergies ailleurs que dans les écoles québécoises. En effet, même si la 
Commission peut certainement aider l’École québécoise, nous croyons que ce sont 
surtout les familles qui ont besoin de soutien et de formation. Nous reconnaissons 
qu’il est politiquement délicat et inconfortable pour un gouvernement élu de s’im-
miscer dans la vie des familles. C’est pourquoi notre second objectif sera de clarifier 
la situation des familles en matière d’usage et d’éducation au numérique, de pro-
poser des pistes d’intervention concrètes et d’identifier les savoirs prioritaires par 
rapport auxquels il est urgent de sensibiliser et d’éduquer les parents québécois !
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Pourquoi vaut-il mieux consacrer 
les énergies de la Commission 

aux familles plutôt qu’aux écoles?

Le numérique en éducation

On entend parfois que les outils numériques n’ont pas d’effets prouvés par rapport 
à l’apprentissage. On surprend aussi certains à présenter le numérique comme si 
c’était une méthode ou une stratégie d’enseignement ou d’apprentissage (notam-
ment à la page 4 du « Document de consultation » de cette Commission). C’est 
une compréhension bien incomplète et superficielle de la recherche en technologies 
éducatives et du statut des outils numériques dans une salle de classe.

Le processus d’enseignement/apprentissage est un processus complexe qui im-
plique plusieurs variables. Chaque jour, les personnes enseignantes doivent prendre 
en compte les humeurs, les sentiments, les préférences, les valeurs, les forces, les 
habitudes et les faiblesses ou handicaps de vingt, vingt-cinq ou trente personnes 
apprenantes, chacune étant unique. Elles évoluent dans un environnement partiel-
lement contrôlé, qui change plus ou moins quotidiennement en fonction de la mé-
téo, de l’actualité, des contraintes, des décisions ministérielles et plus encore. La 
personne enseignante doit, entre autres, gérer son groupe, planifier, préparer et 
organiser les cours afin de1: 

1.	 capter et maintenir l’attention des personnes apprenantes;
2.	 formuler des objectifs et les expliquer de sorte que toutes se sentent impli-

quées ou engagées;
3.	 aider les personnes apprenantes à faire des liens entre les nouveaux contenus 

et les apprentissages antérieurs;
4.	 démontrer les contenus;
5.	 guider les personnes apprenantes à travers les complexités grandissantes;
6.	 confronter les personnes apprenantes à des situations requérant la mise en 

pratique de ces apprentissages;
7.	 donner régulièrement à chaque personne apprenante une rétroaction adaptée 

et susceptible de favoriser son développement personnel;
8.	 évaluer les performances de chacune des personnes apprenantes, mais aussi 

de ses choix d’outils et de stratégies pédagogiques afin d’être en mesure de 
s’adapter le cas échéant;

9.	 permettre à chaque personne apprenante d’intégrer ses apprentissages récents 
et d’être capable de les réutiliser dans une variété de contextes.

1 Nous nous inspirons directement des neuf événements de l’apprentissage de Gagné (2005) pour 
rendre la tâche des personnes enseignantes explicite. Bien que cela puisse sembler réducteur face 
à la complexité du rôle enseignant, cette approche nous apparaît suffisante pour soutenir notre 
argumentaire.
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Pour arriver à remplir son rôle, chaque personne enseignante dispose de nombreux 
outils et stratégies qu’elle utilise selon son expertise et en fonction du contexte, des 
caractéristiques de son groupe et des contenus. Le numérique est l’un de ces outils. 
Selon le contexte et la stratégie choisie, la personne enseignante peut utiliser le nu-
mérique pour une multitude de raisons, telles qu’aider les personnes apprenantes à 
mémoriser, comprendre et appliquer leurs connaissances ainsi qu’à analyser, éva-
luer, créer et plus encore. À l’instar de tout autre outil, le numérique s’insère dans la 
stratégie ou la méthode que la personne enseignante a décidé de déployer pour fa-
ciliter la mise en relation des personnes apprenantes avec le contenu, leurs pairs et 
elle-même. Il peut alors être utilisé de manière bénéfique ou inappropriée. Ainsi, les 
écrits scientifiques regorgent d’exemples montrant que l’utilisation du numérique 
n’a pas les effets souhaités ou, à l’inverse, qui soulignent son efficacité à atteindre 
les résultats escomptés. Au final, -1+1=0. C’est le « no significant effect paradigm » 
parfois mentionné en technologies éducatives ou, sans toujours le connaître réelle-
ment, par les critiques du numérique en éducation qui avancent comme argument 
que le numérique n’a, au final, pas d’effet ! En se limitant à compiler les recherches 
menées, on peut effectivement conclure à tort que le numérique n’a pas d’effet et 
n’est donc pas pertinent en éducation, mais ce serait nier tout ce que l’on peut ap-
prendre desdites recherches, c’est-à-dire ce qu’il faut et ne faut pas faire avec le nu-
mérique. En gros, si on casse quelques fenêtres avec son marteau et qu’on se cogne 
aussi sur les doigts quelques fois, on peut conclure qu’il faut bannir les marteaux de 
tous les chantiers de construction et dire qu’ils ne sont pas utiles en construction. 
Ou alors, on peut tirer des leçons de ces expérimentations positives et négatives et 
apprendre à les utiliser adéquatement. À ce moment, le marteau devient un outil 
très pertinent !

Les compétences pour réussir l’intégration 
du numérique en éducation

La recherche en technologies éducatives et en éducation a montré que le numérique 
est bien plus qu’un outil technique et qu’il est utile pour soutenir la relation entre les 
personnes enseignantes, les personnes apprenantes et les contenus à apprendre.

The process of using technology to improve learning is never solely a 
technical matter, concerned only with properties of educational hard-
ware and software. Like a textbook or any other cultural object, techno-
logy resources for education – whether a software science simulation 
or an interactive reading exercise – function in a social environment, 
mediated by learning conversations with peers and teachers. (Natio-
nal Research Council, 2000, p. 230)

L’analyse de l’utilité du numérique en éducation doit absolument prendre en compte 
le contexte ainsi que les caractéristiques des personnes apprenantes et enseignantes, 
celles du contenu et celles des outils mobilisés. Tout cela interagit ensemble et cette 
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interaction peut à chaque moment favoriser la réussite ou l’échec d’une situation 
d’enseignement/apprentissage. 

The research discussed in this chapter demonstrates that recent ad-
vances in technologies for learning can offer significant benefits, 
but the results will depend on the alignment of goals for learning, 
contexts, the type of content to be learned, characteristics of learners, 
and the supports available for learners and instructors. (The National 
Academies of Sciences, Engineering and Medecine, 2018, p.196)

Choisir quels outils utiliser, pour quelles raisons et à quels moments n’est donc 
pas une décision simple. Le modèle TPACK (Mishra et Koehler, 2006) est largement 
accepté en technologies éducatives et montre qu’il faut des compétences relatives 
aux contenus autant que des compétences pédagogiques et technologiques (voir 
la figure 1). Dans les mains de professionnels bien formés, le numérique peut avoir 
des effets très bénéfiques parce que l’effet est tributaire de la manière dont on utilise 
l’outil. Or, les personnes enseignantes québécoises sont formées (à tout le moins 
celles qui ont quatre ans de formation universitaire) à l’utilisation du numérique 
pour l’évaluation, la présentation, la planification, la didactique, etc. Elles sont gé-
néralement bien outillées pour associer les outils numériques à des intentions péda-
gogiques claires et pertinentes, mais plus encore pour adopter une posture profes-
sionnelle réflexive et apprendre de leurs expériences. Elles sont ainsi probablement 
plus en mesure que des personnes « non-enseignantes » qui ne sont jamais dans 
la classe de gérer le fonctionnement de leur classe en fonction de la dynamique du 
groupe, des caractéristiques des élèves, des équipements disponibles, etc.

Figure 1: le modèle TPACK  
Source: http://tpack.org  
Reproduit avec la permission de l’auteur, 
© 2012 by tpack.org)

https://tpack.org/
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Le soutien des personnes enseignantes 
en regard du numérique

Autre fait important, le Québec s’est doté de ressources et d’outils pour encadrer et 
faciliter l’usage du numérique en éducation. L’écosystème pédago-numérique qué-
bécois est souvent cité en exemple, voire copié, par des pays qui veulent améliorer 
leur positionnement par rapport au numérique en éducation2. Notre programme de 
formation mentionne ainsi le numérique comme compétence transversale (MEQ, 
2006) et invite les personnes enseignantes à l’utiliser pour faciliter des apprentis-
sages dans diverses matières (en mathématiques, en sciences, en français, etc). 
Nous nous sommes aussi pourvu d’un cadre définissant la compétence numérique 
(MEES, 2019), issu d’un processus rigoureux qui décrit cette compétence et ses di-
mensions, que les personnes enseignantes et formatrices peuvent utiliser de diffé-
rentes façons. La compétence « mobiliser le numérique » du Référentiel de compé-
tences professionnelles de la profession enseignante (MEQ, 2020) réfère d’ailleurs 
à la compétence numérique décrite dans le Cadre de référence de la compétence 
numérique (MEES, 2019). Le nouveau programme de Culture et citoyenneté québé-
coise propose de plus quelques éléments de savoir relatif au numérique (Direction 
des programmes d’études en formation générale des jeunes, 2024). Précédemment, 
nous avons mis en place un plan d’action (MEES, 2018) ambitieux, mais structuré, 
pour orienter, augmenter et faciliter l’intégration du numérique en éducation. Ce 
plan prévoyait notamment d’importants investissements financiers pour favoriser 
l’accès au numérique dans les écoles, ainsi qu’un vaste programme de formation 
destiné aux actrices et acteurs du monde scolaire. De plus, le Québec s’est doté il y 
a plusieurs années de réseaux de conseillance pédagogique spécialisés dans le nu-
mérique, soit le réseau des RECIT au primaire/secondaire (https://recit.qc.ca/) et celui 
des REPTIC (https://reptic.ca) au collégial. Ces derniers sont souvent cités en exemple 
par nos collègues d’autres pays qui nous envient cette structure de soutien et de for-
mation. Les personnes enseignantes au Québec disposent donc d’un cadre exem-
plaire et d’un réseau de soutien solide pour les guider et les accompagner dans leur 
usage du numérique en classe. En plus des réseaux de conseillance pédagogique, 
il existe finalement un écosystème bien développé de recherche s’intéressant au 
numérique en éducation financé par l’État qui comprend, entre autres, le GRIIPTIC 
(Groupe de recherche interétablissement sur l’intégration pédagogique des techno-
logies de l’information et de la communication - https://griiptic.ca), le CRIRES (Centre 
de recherche et d’intervention sur la réussite scolaire – https://crires.ulaval.ca) et le 
CRIFPE (Centre de recherche interuniversitaire sur la formation et la profession en-
seignante - https://crifpe.ca). Les personnes chercheures qui font partie de ces re-
groupements et plusieurs autres collaborent fréquemment avec les actrices et les 
acteurs scolaires, les institutions et le ministère de l’Éducation.

2 En Haïti, par exemple, les plus récentes réformes du secondaire et leurs documents relatifs 
au numérique sont très fortement inspirés des documents officiels québécois.

https://recit.qc.ca/
https://reptic.ca
https://griiptic.ca/
https://crires.ulaval.ca/
https://crifpe.ca/
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La distinction du « mauvais » 
et du « meilleur » temps d’écran

En plus de leur formation initiale et des réseaux de conseillance pédagogique qui 
les accompagnent et contribuent à leur formation continue, les personnes ensei-
gnantes peuvent compter sur de nombreux travaux de recherche rigoureux me-
nés partout sur la planète. Parmi les plus récents travaux à propos de l’impact des 
écrans, certains indiquent que tous les types de temps d’écran ne sont pas égaux 
et que plusieurs facteurs influencent significativement l’effet du temps d’écran, tels 
que le type d’activité conduite devant les écrans (voir, par exemple, Twenge et Farley, 
2020; Sanders et al., 2019), les contenus auxquels les écrans nous exposent (voir, par 
exemple, Lissak, 2018), le contexte de l’exposition (voir, par exemple, Lissak, 2018; 
Hale et Guan, 2015), la durée et le moment (voir, par exemple, Lissak, 2018; Neo-
phytou et al., 2019; Hale et Guan, 2015;  Sanders et al., 2019) et plusieurs caractéris-
tiques individuelles (voir, par exemple, Twenge et Farley, 2020; Paulich et al., 2021). 
C’est un développement assez récent dans la recherche sur le temps d’écran, mais 
il y aurait donc du « mauvais » et du « meilleur » temps d’écran. Des recherches qui 
font cette distinction montrent que, dans certains contextes, le temps d’écran peut 
effectivement avoir des effets bénéfiques (voir, entre autres, Sanders et al., 2019; 
Adelantado-Renau et al., 2019). Sanders et al. (2019) recommandent d’ailleurs que 
« les décideurs, les personnes éducatrices et les parents devraient tenir compte du 
type de temps d’écran lorsqu’ils évaluent les avantages et les inconvénients de son 
utilisation » (p. 8, traduction libre). Plusieurs autres chercheurs ont également re-
commandé d’aller au-delà de la simple mesure du temps d’écran. Par exemple, Barr 
et al. (2020) suggèrent de prendre en considération le contenu des médias numé-
riques ainsi que les contextes dans lesquels ils sont utilisés. De leur côté, Odgers et 
Jensen (2020) ainsi que Prinstein et al. (2020) soulignent la nécessité d’aller au-delà 
des hypothèses qui considèrent le temps d’écran comme une variable prédictive 
des impacts de l’usage du numérique. Au Québec, le Conseil Supérieur de l’Éduca-
tion (2020) constate aussi les limites importantes du temps d’écran pour décrire et 
comprendre l’interaction avec les écrans.

Avec l’expérience et en mobilisant leurs savoirs pédagogiques, il semble raison-
nable de penser que le personnel enseignant devient généralement habile (avec la 
formation et l’accompagnement adéquat) à déterminer comment les écrans sont le 
plus utiles en classe. Une enquête inédite (Giroux et al., en préparation) menée au 
Québec dans une école secondaire où chaque personne apprenante dispose de sa 
propre tablette montre qu’au bout de cinq ans, l’utilisation des écrans en classe est 
limitée et encadrée. En soirée et le matin, avant l’arrivée à l’école, le temps d’utilisa-
tion de la tablette à des fins récréatives (visionner des vidéos, consulter les réseaux 
sociaux, etc.) est de 75 minutes en moyenne alors qu’il n’est que de 61 minutes 
pour des fins scolaires (devoir, entraide, lectures, etc.) durant la même période. En 
comparaison, la tablette est beaucoup moins utilisée à l’école, avec une utilisation 
pédagogique moyenne de 34 minutes et une utilisation de 28 minutes à des fins 
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récréatives. Fait intéressant, lors des entrevues, les personnes apprenantes ont ex-
pliqué que tout au long de la journée, elles alternaient entre leur cellulaire et leur 
tablette en conformité avec les règles de l’école. Ainsi, le soir, lors des pauses ou 
sur l’heure du dîner, lorsqu’il n’y a pas de règle interdisant le cellulaire, elles étaient 
nombreuses à l’utiliser, surtout pour les usages récréatifs ou sociaux. N’ayant pas 
évalué le temps d’utilisation du cellulaire, la consommation totale d’écran à des fins 
récréatives est donc probablement sous-estimée par cette enquête. Il ressort ce-
pendant clairement qu’en classe, le personnel enseignant dicte les moments et les 
usages, limitant et modelant un usage constructif et raisonné de l’outil. 

Une faiblesse du système scolaire 
en lien avec le numérique

Dans l’ensemble, la recherche en technopédagogie a largement documenté  les bons 
et les moins bons usages du numérique en éducation et continue de le faire. De 
plus, les personnes enseignantes issues des différents programmes de baccalauréat 
en enseignement québécois reçoivent généralement une formation adéquate en re-
gard de l’utilisation du numérique. Elles sont également encouragées à adopter une 
posture critique et réflexive envers leur pratique, favorisant ainsi un apprentissage 
continue et une amélioration constante. Elles sont, à cet effet, soutenues par tout un 
réseau de personnes professionnelles. Le ministère de l’Éducation a aussi mis à leur 
disposition des ressources et des cadres de référence. Néanmoins, une faiblesse ac-
tuelle de notre système éducatif fait en sorte qu’une fracture numérique3 se creuse 
entre les jeunes québécois tout au long de leur cheminement scolaire. En effet, si le 
numérique peut être utilisé positivement en éducation, il faut savoir qu’au Québec, 
il n’est le plus souvent sous la responsabilité d’aucune personne enseignante en 
dehors des cours de Culture et Citoyenneté Québécoise où il occupe un petit espace 
et en Éducation physique et à la santé où il est possible pour l’enseignant ou l’en-
seignante de discuter du temps d’écran en lien avec la santé. On le considère le plus 
souvent comme une compétence transversale, par opposition à une compétence 
disciplinaire, et donc une responsabilité partagée entre tout le corps enseignant. 
De plus, le développement de la compétence numérique par les jeunes québécois 
n’est pas évalué formellement au primaire, ni au secondaire. Ainsi, on constate qu’il 
y insuffisance de suivi concernant le développement de cette compétence. Selon 
Giroux et al. (2024), ce constat expliquerait que les nouveaux étudiants et étudiantes 
qui arrivent à l’université ont souvent un niveau de compétence numérique très 
hétérogène. Ceux qui ont moins développé leur compétence numérique s’exposent 
alors à des difficultés potentielles puisque les milieux universitaires (comme les 
milieux d’emploi) ont souvent des attentes implicites de compétence à ce niveau. 

3 Une fracture numérique est une différence en regard de l’accès, du niveau de compétence et/ou 
de l’usage du numérique. On observe facilement une fracture numérique entre les pays de l’hémis-
phère nord et ceux de l’hémisphère sud, mais on peut aussi en observer au sein de populations plus 
ciblées comme chez les élèves québécois par exemple. L’intérêt à porter aux fractures numériques 
est important si l’on considère la prépondérance du numérique dans la vie citoyenne, le commerce et 
l’industrie, etc.
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Et si certains se sont faufilés jusqu’à l’université sans développer les compétences 
nécessaires à un usage productif du numérique, on peut facilement imaginer qu’ils 
n’ont possiblement pas été mieux formés en regard d’aspects importants liés à un 
usage sain du numérique et des écrans.

 
Deux actions concrètes pour améliorer 

la compétence numérique des jeunes Québécois

Certains aspects du système scolaire actuel semblent donc limiter le potentiel d’ac-
tion des personnes enseignantes en regard de l’éducation numérique des jeunes 
québécoises et québécois. Pour trouver des solutions à cette situation et garantir 
que toutes les personnes apprenantes soient bien formées dans ce domaine, la 
Commission pourrait poser deux gestes concrets. 

1 
Rendre obligatoire l’évaluation de la compétence numérique

Le premier geste que la Commission peut poser pour aider le personnel scolaire 
dans son action vis-à-vis du numérique et des écrans est de recommander que la 
compétence numérique soit obligatoirement évaluée à plusieurs moments du par-
cours scolaire, du préscolaire jusqu’à l’université. Ces jalons permettraient de mieux 
suivre le développement de la compétence numérique et d’en assurer la progres-
sion. Cette idée n’est pas nouvelle: plusieurs chercheuses et chercheurs québécois 
l’ont déjà proposée, allant même plus loin en suggérant que le numérique devienne 
une discipline obligatoire au même titre que le français ou les mathématiques (Gi-
roux et al., 2024; Karsenti et Collin, 2016; Tremblay et Poelhuber, 2022). Rappelons 
ici que c’est la mission fondamentale de l’école d’éduquer et de préparer les jeunes 
pour qu’ils puissent être des citoyennes et des citoyens responsables une fois 
adultes. Considérant la vigueur du développement et du déploiement technologique 
qui marque toutes les sphères de notre société en 2025, le rôle de l’école apparaît 
évident. Quelles autres solutions permettraient d’aussi bien préparer l’ensemble de 
la prochaine génération et d’égaliser les chances de réussite ? 

2 
Élaborer et diffuser une progression des apprentissage (PDA) officielle 

pour la compétence numérique

Dans un second temps, pour faciliter ce changement important, la Commission de-
vrait recommander que le Québec se dote rapidement d’un continuum officiel dé-
crivant les apprentissages et les habiletés à développer ainsi que la progression de 
ces apprentissages tout au long du cheminement des élèves. Un document de ce 
genre existe déjà pour le milieu du travail (Commission des partenaires du marché 
du travail et MTESS, Date inconnue) et un autre destiné à décrire le développement 
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des compétences essentielles aux cycles gradués est, à notre connaissance, en pré-
paration. À notre connaissance, plusieurs écoles primaires ou secondaires se sont 
déjà dotées de versions « maison » de tels documents et Giroux et al. (2020), dans 
son rapport au MEQ, rapportent que ces repères ont été explicitement demandés 
par des personnes enseignantes du secondaire. Un continuum de ce type permet-
trait aux équipes pédagogiques de planifier plus adéquatement leurs interventions 
et de se coordonner plus facilement. 

En somme, avec ces quelques changements, et en complément du soutien qu’elles 
reçoivent actuellement en ajout à leur formation initiale, les personnes enseignantes 
disposeraient de nombreux outils utiles pour optimiser le développement des com-
pétences numériques chez les élèves. Surtout, il semble que ce ne soit pas à l’école 
que la consommation d’écrans soit la plus importante, mais en dehors de celle-ci, 
dans les familles ou à des moments où les jeunes sont sous la responsabilité des 
parents. À ce stade, on peut déjà comprendre qu’il est important d’investir de nou-
veaux efforts dans un autre contexte que le milieu scolaire. Conséquemment, la 
prochaine section tentera de clarifier la situation des familles en matière d’usage 
et d’éducation au numérique. Nous proposerons aussi des pistes d’intervention 
concrètes et tenterons d’identifier les savoirs prioritaires par rapport auxquels il est 
urgent de sensibiliser et d’éduquer les parents québécois.
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Quelle importance ont les familles en matière  
de numérique et comment la Commission 
peut-elle soutenir les parents québécois?

Le second objectif de ce mémoire est de clarifier la situation des familles en matière 
d’usage et d’éducation au numérique. En quoi ou comment les familles sont-elles 
importantes dans la problématique concernant les impacts des écrans et des ré-
seaux sociaux sur la santé et le développement des jeunes ? À la lumière de ce por-
trait, des pistes d’intervention concrètes et des savoirs prioritaires sont ciblés afin 
de sensibiliser et d’éduquer les parents québécois.

Le rôle central et critique des parents 
dans la gestion de l’utilisation des écrans

Chez les jeunes, l’accès à des écrans et leur usage ne sont jamais complètement 
indépendants de leur environnement familial (INSPQ, 2021). Collin et al. (2015) 
évoquent d’ailleurs à ce sujet le capital culturel de la famille, qui « oriente, chez les 
élèves, le développement d’un rapport plus ou moins éducatif au numérique en 
contexte extrascolaire » (p. 14). Ainsi, les connaissances, les attitudes et les pra-
tiques des parents sont susceptibles d’influencer l’utilisation que leurs jeunes font 
des écrans (Reginasari et al., 2021), jouant un rôle central dans le développement 
des connaissances, attitudes et compétences numériques chez les jeunes.

Une revue systématique des écrits a récemment mis en lumière quatre grandes 
catégories de facteurs familiaux associés aux inégalités numériques en milieu sco-
laire, à savoir : (1) l’accès à des outils numériques au sein de la famille; (2) le niveau 
de compétence ou de littératie numérique des parents; (3) l’attitude des parents en-
vers le numérique; ainsi que (4) la disponibilité des parents pour accompagner leurs 
enfants dans leur utilisation du numérique (Pouliot et al., soumis). Ces facteurs, lar-
gement influencés par les caractéristiques socioéconomiques des familles, ont des 
répercussions considérables sur les pratiques mises de l’avant par les parents quant 
à l’utilisation que leurs jeunes font des écrans.

Tout d’abord, l’accès à des outils numériques au sein du milieu familial, de même 
que la fréquence et la qualité de leur utilisation, sont intrinsèquement liés aux carac-
téristiques socioéconomiques des familles (González-Betancor et al., 2021). En effet, 
les jeunes provenant de familles défavorisées économiquement sont moins expo-
sés aux technologies numériques en raison des coûts qui y sont inhérents (Hughes 
et Read, 2018; Martinez-Domínguez et Fierros-González, 2022). Dans le même sens, 
les jeunes sont plus susceptibles d’avoir accès à un ordinateur et à une connexion 
Internet à leur domicile lorsque leurs parents ont un niveau d’éducation plus éle-
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vé (Mendoza-Lozano et al., 2021). De plus, les familles vivant en milieu rural sont 
généralement désavantagées, comparativement à celles résidant en milieu urbain, 
en raison du manque d’infrastructures liées aux télécommunications (Khlaif et al., 
2021; Kim et Padilla, 2020; Martinez-Domínguez et Fierros-González, 2022; Palau et 
al., 2021; Parent et Deschênes, 2022).

Outre l’accès, un  niveau adéquat de littératie numérique chez les parents leur per-
met de mieux guider l’usage que leurs jeunes font des écrans. Les parents ayant 
un niveau fonctionnel de littératie numérique peuvent agir à titre d’infomédiaires 
auprès de leurs enfants, c’est-à-dire en adoptant un rôle de médiateurs entre ceux-
ci et les technologies numériques (Martinez-Domínguez et Fierros-González, 2022). 
Ce soutien favorise à son tour le développement de meilleures compétences numé-
riques chez les jeunes, de même que leur réussite scolaire (Tan et Hew, 2019). À l’in-
verse, le fait de ne pas détenir certaines connaissances limite leur accompagnement 
et leur capacité à sensibiliser ou à protéger leurs enfants quant aux risques pos-
sibles (Bonal et González, 2020; Boubeta et al., 2015; Porubinová, 2019; Tan et Hew, 
2019). Les parents éprouvent, entre autres, certaines difficultés en ce qui concerne 
la sécurité des connexions et la protection de leurs enfants contre des communica-
tions indésirables (Kopecký, 2016). En ce sens, Jaeger et Breen (2016) estiment que 
l’utilisation du numérique chez les jeunes est façonnée par les ressources culturelles 
de leur famille. Des études mentionnent d’ailleurs que les parents moins instruits 
(Bonal et González, 2020; Soysal et al., 2019) et ayant des revenus plus faibles (Run-
del et Salemink, 2021; Soysal et al., 2019) possèdent des compétences numériques 
réduites afin de soutenir les apprentissages de leurs enfants.

De plus, l’attitude des parents vis-à-vis l’utilisation des écrans, généralement em-
preinte de leurs valeurs et de leurs représentations sociales, est un facteur à consi-
dérer. En effet, certains parents ne priorisent pas le développement des compé-
tences numériques de leurs enfants, que ce soit en raison d’un manque d’intérêt 
(Porubinová, 2019) ou de craintes pour leur sécurité (Khlaif et al., 2021; Klosky et al., 
2022), ce qui peut entraîner des répercussions négatives sur leur réussite scolaire 
(Tan et Hew, 2019). Alors que les écrans peuvent être perçus comme des occasions 
d’apprentissage, de socialisation et de divertissement par les parents, ces derniers 
s’inquiètent aussi de leur influence négative sur la socialisation, les habitudes de 
vie et la santé de leurs enfants (Betts et Spenser, 2017). Ils associent également 
l’utilisation des écrans à certains risques, notamment en ce qui concerne la dépen-
dance, la cyberintimidation (Betts et Spenser, 2017), l’exposition à la violence ou à 
la pornographie, ainsi que les contacts avec des personnes étrangères à la famille 
(Bartau-Rojas et al., 2018). Cette ambivalence, présente chez plusieurs parents, a été 
amplifiée dans le contexte pandémique. Une étude canadienne réalisée auprès de 
32 000 parents a révélé que 64 % d’entre eux étaient « très » ou « extrêmement » 
préoccupés par le temps que leurs enfants passaient devant un écran, tandis que 8 
% n’avaient « pas du tout » de préoccupation à ce sujet (Durette et al., 2021). Les diffi-
cultés associées à la gestion de l’utilisation des écrans chez les enfants ont donc des 



17

Vers un usage équi l ibré des écrans :  miser sur les fami l les et renforcer l ’effort  scola i re

conséquences sur le vécu des parents dans l’exercice de leur rôle puisqu’elles aug-
mentent notamment leur sentiment de culpabilité et leur niveau de stress (Wolfers 
et al., 2024). Ces répercussions sont, à leur tour, susceptibles de faire obstacle à 
l’adoption de pratiques parentales qui favorisent le bien-être de l’enfant (Lacharité 
et al., 2015).

Certaines études soulignent également l’importance du temps dont les parents dis-
posent pour accompagner et soutenir leurs enfants. Ainsi, dans le contexte de la 
pandémie, les parents qui étaient très actifs professionnellement avaient moins de 
temps pour offrir le soutien nécessaire aux apprentissages en ligne de leurs enfants 
(Kim et Padilla, 2020; Reynolds et al., 2022). Cette situation était particulièrement 
présente chez les parents qui œuvraient alors dans les services jugés essentiels, qui 
ont été confrontés à des défis supplémentaires de conciliation travail-famille, ce qui 
a limité l’accompagnement prodigué à leurs enfants lors de l’enseignement en ligne 
(Klosky et al., 2022). Chez les parents moins disponibles, un sentiment de culpabilité 
peut être observé en lien avec le fait de permettre du temps d’écran, ce qui est sus-
ceptible d’augmenter le stress parental (Wolfers et al., 2024). Dans certains cas, les 
recommandations émises en ce qui concerne l’utilisation des écrans chez l’enfant 
peuvent également augmenter le stress vécu par les parents lorsque ceux-ci ne sont 
pas en mesure de les respecter (Brauchli et al., 2024). Or, un plus haut niveau de 
stress parental est associé à une plus grande utilisation des écrans chez les jeunes 
(Navon et al., 2021; Seguin et al., 2021).

Finalement, dans leurs pratiques parentales, les parents jouent non seulement un 
rôle de modèle, par les comportements qu’ils adoptent et les propos qu’ils tiennent 
au sujet des écrans, mais également un rôle médiateur dans la gestion de l’utilisa-
tion des écrans chez leurs enfants. D’une part, une étude longitudinale souligne que 
les parents passent en moyenne 6,35 heures par jour devant les écrans en dehors du 
travail, alors qu’un temps d’écran élevé est associé à des scores de développement 
global plus faibles chez les enfants (Fitzpatrick et al., 2024). D’ailleurs, de plus en 
plus d’études mettent en lumière le phénomène de la « technoférence parentale », 
qui réfère aux interruptions des interactions sociales causées par la technologie 
(McDaniels, 2015; Stockdale et al., 2018). D’après plusieurs études, les distractions 
des parents prédisent de manière importante la « dépendance » des adolescents à 
l’égard des téléphones intelligents (Chen et al., 2023; Dai et al., 2024; Geng et al., 
2021) et ont des conséquences sur la capacité d’adaptation des jeunes (Tong et al., 
2023), la qualité et la quantité des interactions parent-enfant et les conflits familiaux 
(Meeus et al., 2021). D’autre part, la médiation parentale réfère aux actions menées 
par les parents afin de guider l’usage que leurs jeunes font des écrans, ou encore de 
les protéger de l’exposition à certains dangers pouvant y être associés (Livingstone 
et al., 2011). Alors que la médiation active réfère à des stratégies telles que l’utili-
sation des écrans avec le jeune et une vision active de la sécurité en ligne, la mé-
diation restrictive consiste plutôt en l’établissement de règles visant à restreindre 
et à encadrer l’usage des écrans (Livingstone et al., 2011). Peu importe leur nature, 
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les pratiques de médiation parentale contribuent à réguler les comportements des 
jeunes en ligne et à atténuer les effets négatifs de l’utilisation des médias sociaux, 
comparativement au fait de n’appliquer aucune mesure (Livingstone et al., 2011). 
Korhonen (2021) relate, par exemple, que de mettre en place des règles relatives 
au temps d’écran entraîne une diminution significative de 3,5 heures/semaine du 
temps d’écran. Or, encadrer les jeunes dans leur utilisation des écrans représente un 
défi de taille pour les parents, étant donné que leurs enfants possèdent désormais 
des appareils portables, moins faciles à observer (Betts et Spenser, 2017). Dans un 
contexte post-pandémique, où les écrans sont omniprésents dans les différentes 
sphères de vie des jeunes et des familles, il peut être plus complexe de négocier 
des règles d’usage au quotidien (Betts et Spenser, 2017), un défi susceptible d’être 
amplifié chez les parents qui possèdent un capital culturel et technique moindre 
(Boubeta et al., 2015).

En somme, bien que les écrans constituent des outils incontournables pour les 
jeunes d’aujourd’hui, ils peuvent engendrer des répercussions négatives dans diffé-
rentes facettes de leur vie, surtout lorsque ceux-ci en font une utilisation intensive. 
Considérant les risques associés à l’utilisation intensive des écrans chez les jeunes 
et l’influence majeure des parents à cet égard, il importe donc de créer et diffuser 
des outils de prévention efficaces auprès d’eux afin de leur permettre de bénéficier 
des avantages des écrans, tout en les protégeant des risques qui y sont inhérents. 
Dans le développement de ces outils, il importe toutefois de rappeler que la réponse 
à apporter aux inégalités numériques doit nécessairement prendre en compte les 
inégalités sociales ambiantes (Brotcorne, 2019).

Pistes d’actions pour informer 
et soutenir les parents québécois

Bien sûr, la connaissance des technologies ne met pas à l’abri de tous 
leurs dangers, mais elle constitue indéniablement un élément consti-
tutif important des bonnes pratiques. Et pour que les parents et les 
pédagogues puissent accompagner au mieux les enfants dans leur 
découverte, ils doivent eux-mêmes en être informés. (Tisseron, 2016, 
p.11) 

Plusieurs constats émergent des considérations précédentes. D’abord, le numérique 
n’est pas fondamentalement mauvais. Ensuite, avec les bons savoirs, les compé-
tences adéquates et un réseau de soutien, il devient possible de bien encadrer son 
utilisation dans la vie des jeunes. Troisièmement, il faut agir à l’École, mais aussi à 
l’extérieur de celle-ci, là où les jeunes utilisent le plus le numérique. Finalement, et 
il s’agit d’un constat central, les parents sont des acteurs critiques lorsqu’il est ques-
tion du temps d’écran chez les jeunes. C’est dans ce contexte que nous suggérons à 
la Commission de miser sur les familles et de leur donner les moyens pour que ces 
constats soient traduits en actions concrètes susceptibles d’aider les parents à agir 
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sur l’usage quotidien du numérique des jeunes. Pour ce faire, cinq principales pistes 
d’action nous semblent essentielles.

1 
Continuer de lutter pour atténuer 

les inégalités relatives à l’accès au numérique

Avant de penser à informer ou éduquer les familles, il importe de s’assurer que 
chaque famille puisse être bien équipée au plan technologique. Afin de diminuer les 
inégalités d’accès, de nombreux auteurs recommandent d’ailleurs de fournir des 
outils numériques et une connexion Internet fiable aux familles qui n’en possèdent 
pas ou encore de réduire leurs coûts (Khlaif et al., 2021; Kim et Padilla, 2020; Po-
rubinová, 2019). En ce sens, l’État aurait avantage à adopter une posture qui vise 
à aplanir au mieux les inégalités numériques. Les inégalités matérielles dans la 
sphère numérique demeurent présentes (Aillerie, 2011; Erdogdu et Erdogdu, 2015; 
González-Betancor et al., 2021; Gracia et al., 2023; Hohlfeld et al., 2017; Robinson et 
al., 2020; Van Deursen et Van Dijk, 2019), ce qui s’est d’ailleurs accru en contexte de  
pandémie (Fenoglio, 2021). Dans ce contexte, chaque famille devrait avoir accès à 
des équipements adéquats pour développer des compétences numériques. L’État 
devrait donc remobiliser son programme d’allocations familiales afin d’aider les 
parents moins favorisés. À cet effet, il pourrait s’inspirer de programmes antérieurs 
qui visaient justement à réduire les inégalités numériques dans le passé comme le 
programme « Branchez les familles », déployé au tournant des années 2000. Il fau-
drait aussi poursuivre les efforts pour donner accès à internet haute vitesse partout 
au Québec. 

Afin de réduire les inégalités numériques, les organismes communautaires consti-
tuent également des médiateurs de premier choix (Collin et al., 2023). Étant donné 
que ces organismes sont implantés dans le milieu et qu’ils maîtrisent à la fois la ré-
alité des parents qu’ils desservent et celle des écoles, ils peuvent intervenir auprès 
des parents de façon systémique, en tenant compte à la fois des inégalités numé-
riques et de la réponse à leurs besoins fondamentaux (Collin et al., 2023). Dans un 
tel contexte, les travailleuses sociales et les travailleurs sociaux peuvent agir comme 
personnes médiatrices afin de favoriser la communication école-famille, tout en for-
mant davantage le personnel scolaire à la réalité de certains groupes de parents, 
notamment les parents en situation de défavorisation sociale et ceux ne partageant 
pas une langue commune avec l’école (Collin et al., 2023). Ce rôle implique toutefois 
de « fournir aux organismes communautaires les pleins moyens humains, matériels 
et financiers nécessaires pour assurer leur mission auprès des parents » (Collin et 
al., 2023, p. 44). Au-delà de cette nécessité de financement, une réflexion politique 
s’impose sur la façon de redistribuer le pouvoir et les ressources dans la société afin 
d’agir sur les causes fondamentales des inégalités numériques, qui sont inhérentes 
aux inégalités sociales ambiantes. 
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2 
Améliorer les compétences numériques 

des parents

À l’instar des personnes enseignantes qui doivent mobiliser une variété de com-
pétences (voir plus haut la figure 1 sur le TPACK), les parents ont aussi besoin d’ac-
quérir et de maîtriser différents types de savoirs et de compétences en lien avec le 
numérique. Ainsi, une fois l’accès facilité pour tous et pour engendrer des répercus-
sions positives sur leurs enfants (Vigo-Arrazola et Dieste-Gracia, 2019), il importe de 
soutenir les parents dans l’acquisition de savoirs de base et le développement de 
leurs compétences techniques (Rundel et Salemink, 2021). Il est, par exemple, im-
possible d’envisager de programmer le routeur familial pour bloquer l’accès Internet 
des enfants en soirée et durant la nuit si on ne sait pas en quoi consiste un routeur, 
ni comment il fonctionne en général. Du côté technique, les savoirs et compétences 
à acquérir sont nombreux et variés en fonction des individus : fonctionnement des 
réseaux et d’un ordinateur, maîtrise des outils de bureautique, installation adéquate 
des logiciels, utilisation d’une tablette numérique, ou encore, de l’IA. Bien qu’elles 
soient d’un autre niveau, nous incluons aussi ici les compétences informationnelles 
qui permettent de trouver et de juger l’information. Ces compétences sont absolu-
ment nécessaires dès qu’il est question d’Internet, des réseaux sociaux et des autres 
médias numériques.

Pour soutenir les parents dans le développement de leurs compétences numériques, 
un accompagnement de proximité et centré sur leurs besoins doit être privilégié, 
par le biais notamment d’ateliers pratiques et accessibles, offerts en collaboration 
avec les écoles, les bibliothèques et les centres communautaires. Ces formations 
pourraient inclure des modules adaptés aux différents niveaux de compétence, al-
lant de l’utilisation des tablettes et des applications éducatives à des sujets plus 
avancés comme la gestion de la cybersécurité familiale ou l’utilisation responsable 
de l’intelligence artificielle. On pourrait aussi s’inspirer du succès et du savoir-faire 
d’Allô Prof (https://www.alloprof.qc.ca) et du Cadre 21 (https://cadre21.org) pour soute-
nir en ligne de manière synchrone et asynchrone les parents. En ce qui a trait spé-
cifiquement aux compétences informationnelles, les chercheuses et les chercheurs 
québécois membres du Partenariat universitaire sur la prévention du plagiat (PUPP 
–  https://pupp.uqo.ca) pourraient vraisemblablement être mobilisés comme experts. 
Ces initiatives permettraient d’outiller concrètement les parents et d’assurer un en-
cadrement optimal du numérique au sein des familles. Afin d’en faire la promotion, 
nous proposons que ces outils fassent l’objet d’une campagne publicitaire et que 
leur usage soit davantage encouragé dans les milieux d’enseignement et profes-
sionnels.

https://www.alloprof.qc.ca/
https://cadre21.org/
https://pupp.uqo.ca
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3 
Sensibiliser les parents quant aux pratiques 

d’encadrement à privilégier avec leurs enfants

Bien qu’ils soient essentiels, les savoirs et les compétences techniques relatives au 
numérique ne suffisent pas lorsqu’il est question d’accompagner le développement 
des jeunes québécois. Certaines compétences absolument nécessaires relèvent da-
vantage des pratiques parentales, notamment celles visant à encadrer une utilisa-
tion saine des écrans et à accompagner adéquatement les jeunes sur les usages 
qu’ils en font. Cet accompagnement implique, par exemple, d’instaurer des règles 
claires sur le temps d’écran quotidien et de définir des zones sans écrans à la mai-
son (comme la salle à manger ou les chambres). Les parents peuvent également 
établir des routines numériques, comme prévoir des activités en famille sans tech-
nologie, telles que des promenades, des jeux de société, de la lecture, de la cuisine 
ou des sports. À ce sujet, le site Internet pausetonecran.com fait de nombreuses sug-
gestions dont les parents peuvent bénéficier. Pour encadrer l’usage que les jeunes 
font du numérique, il importe aussi que les parents discutent régulièrement avec 
leurs enfants des contenus qu’ils consomment sur les écrans. Cet accompagnement 
implique toutefois que les parents développent des compétences médiatiques et in-
formationnelles leur permettant de favoriser une utilisation réfléchie et critique des 
écrans chez leurs enfants. 

Pour soutenir le développement de ces savoirs et compétences, des campagnes de 
sensibilisation, diffusées à grande échelle, pourraient informer les parents sur les 
bonnes pratiques liées à l’usage des écrans. De plus, des ateliers interactifs offerts 
dans les écoles, les centres communautaires ou en ligne pourraient leur apprendre 
à mettre en place des stratégies efficaces, comme gérer les conflits liés à l’usage 
des écrans ou identifier les signes de dépendance numérique. Des guides pratiques, 
enrichis de scénarios réalistes et adaptés aux réalités familiales québécoises, pour-
raient également être créés pour offrir des solutions simples et applicables au quo-
tidien. Enfin, des espaces d’échange, comme des groupes de discussion animés par 
des experts ou des forums en ligne, permettraient aux parents de partager leurs 
expériences et d’apprendre de leurs pairs. Ces initiatives contribueraient à renforcer 
leur confiance et leur capacité à accompagner efficacement leurs enfants dans un 
monde numérique en constante évolution. Pour ce faire, nous proposons de mettre 
à contribution l’expertise développée par certains organismes, notamment Habilo-
médias (https://habilomedias.ca), et de mettre en place un fond visant à encourager 
les organismes de première ligne à développer et offrir de la formation et de l’ac-
compagnement.

https://pausetonecran.com/
https://habilomedias.ca/
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4 
Informer les parents des enjeux inhérents au numérique

Les parents québécois doivent être mieux informés des nombreux enjeux associés 
à l’usage du numérique, que ce soit par eux ou par les jeunes. Si les effets positifs 
et les avantages du numérique — tels que l’accès à des services gratuits, le plaisir, 
le divertissement, et bien plus encore — sont facilement perceptibles, il est souvent 
plus difficile de comprendre et d’évaluer correctement les risques et enjeux poten-
tiels associés à ces usages. Cette compréhension requiert non seulement un niveau 
élevé de compétences techniques et informationnelles (voir nos recommandations 
précédentes), mais aussi une vision plus globale de l’écosystème numérique. Les en-
jeux, risques et débats à avoir autour du numérique sont nombreux. Ils concernent, 
entre autres, la qualité de l’information, la cybersécurité, la cybertintimidation, la 
cyberdépendance, l’identité et la citoyenneté numérique, l’image corporelle et la 
sexualité en ligne, la propriété intellectuelle sur Internet, les IA et les algorithmes 
sur les réseaux sociaux, les pratiques et les stratégies volontairement déployées 
sur les réseaux sociaux pour garder les utilisateurs le plus longtemps possible de-
vant leurs écrans ainsi que l’âge d’utilisation des différents services en ligne. Bien 
comprendre ces enjeux et ces risques est nécessaire pour que les parents puissent 
accompagner leurs enfants. C’est aussi essentiel pour qu’ils puissent participer au 
débat citoyen autour des ces risques et enjeux. Pour ce faire, l’éducation populaire, 
qui vise à transmettre des savoirs pratiques et critiques à travers des démarches 
participatives et accessibles à tous, constitue une avenue prometteuse. Plutôt que 
de se limiter à des formations techniques, comme des cours de traitement de texte, 
ces programmes pourraient élargir leur portée en enseignant des usages numé-
riques éclairés et pertinents. Ils permettraient aux parents de mieux comprendre 
l’intégration du numérique dans la société et de développer des pratiques actives 
et positives, axées sur l’accompagnement de leurs enfants, plutôt que sur des ap-
proches uniquement restrictives. 

5 
Ouvrir le dialogue avec les familles afin d’identifier leurs besoins et leur 

offrir des solutions qui y sont adaptées

Les familles ont une compréhension approfondie des problèmes qui les affectent 
et des répercussions qui en découlent dans leur vie (Parent et Bourque, 2016). Il 
importe donc d’ouvrir le dialogue avec elles afin d’identifier leurs besoins et de leur 
offrir des solutions qui y sont adaptées. Pour y arriver, il est nécessaire de favoriser 
la participation des parents et leur mobilisation dans l’élaboration d’interventions et 
de politiques visant à réduire les inégalités numériques. En ce sens, il nous semble 
essentiel de mener des projets de recherche visant le codéveloppement et la diffu-
sion d’outils percutants, actuels et innovants, destinés à divers profils de parents, 
afin qu’ils adoptent des pratiques favorables pour soutenir une utilisation équilibrée 
et à faible risque des écrans chez les jeunes. De tels projets, qui reconnaissent le ca-
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ractère dynamique, collaboratif et socioconstructiviste de la recherche participative, 
ont pour objectif de construire « avec » les personnes concernées, de manière à bien 
comprendre leur vécu et à mieux répondre à leurs besoins.
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Conclusion

Nous sommes conscients que ce mémoire ne couvre qu’une portion ciblée de la 
problématique. Nous aurions souhaité disposer d’un temps supplémentaire pour 
effectuer une recension plus exhaustive, prendre le pouls du terrain et produire un 
document reflétant toute la complexité de cet enjeu. La recherche que nous aurions 
pu mobiliser est vaste, nécessitant probablement des mois de travail intensif et des 
milliers de pages!  Nous avons donc choisi de nous concentrer sur un aspect cen-
tral : le jeune et, surtout, les deux piliers qui l’accompagnent quotidiennement.

Le premier de ces piliers est l’École, qui comprend les acteurs et les actrices sco-
laires. On pense automatiquement à eux lorsqu’il est question de former les jeunes. 
C’est au cœur de la mission de l’École. De plus, le numérique fait déjà partie de ses 
préoccupations et de sa réalité. Ainsi, compte tenu du statut du numérique, des 
compétences du personnel enseignant, du réseau de soutien existant, nous suggé-
rons à la Commission et au Gouvernement de restreindre ses interventions relative-
ment à l’École en regard des écrans et de se limiter à consolider ce qui existe déjà. 
 
Pour le second pilier, les parents, notre position est différente. Parmi les acteurs 
qui accompagnent les jeunes quotidiennement, les parents sont très importants et, 
malheureusement, ce sont ceux qui nous apparaissent les moins bien outillés pour 
jouer leur rôle. Nous espérons donc avoir réussi à faire valoir auprès de la Com-
mission l’importance critique des parents et l’urgence de les soutenir. Les recom-
mandations de la Commission à propos des parents devraient être nombreuses et 
imprégnées d’un sentiment d’urgence. Il y a d’abord l’accès qui pose toujours pro-
blème en 2025 et qu’il importe de faciliter. Nous proposons ensuite de soutenir des 
interventions ciblées et diverses. Ces dernières devraient impliquer les parents ou, 
à tout le moins, être initiées à proximité des parents. Elles devront aussi prendre en 
compte les situations variées dans lesquelles les familles se trouvent.

Nous remercions la Commission de nous avoir permis de nous exprimer sur cette 
problématique importante. Il était urgent d’avoir une vraie réflexion collective sur 
le sujet. Ensemble, nous espérons pouvoir contribuer à réduire les inégalités numé-
riques et aider les Québécois à trouver l’équilibre nécessaire à un usage constructif 
et sain du numérique.
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